
fico, que je conlie nînug enfa'snt ; tir l'Aiuîeraa, j"et Mais ointviiitie.
Quand elle aurai quitize ans, aflin qItt'elIe r. ç biv.3 l'éIuoation (lui
con vient à sa naissanvee, tu la conduiras à P>ari-& chez sa mnarraine,
mnadawu du S.tint-Il 'îny. Mais toi goule, M.trtlîe, prendr s ~Oin
de noir cof'aec. Tu lui t aprotndras cu que tu s.i,à lire, il
écrire et dlans toutes se prières tu lui feras répét.'r Io nwin du
ita nmère afin quei oel.u ci, au oiel, ctt.itd., oli ique jour 1.1 voix do
@on (,niant.

Quelques années plus tard la ileo de inadatia de Sutint R-ittiy
devint abb sle dit couvent de Chiaillot, et lit jtune dlu buld.i qui
y était entrée en, pension fut par elle rendue il son oncle. La
goivtirntitu eut bLau crier ; on la traita de vieillet radoteuse.
Elle comprit enfie quo, pour duarter dI'E:-niliu le danger
qti'elle redoutiit, ce qu'elle avait due plus sa.ge à1 faire était de
veiller mur elle uni silence et sang avoir l'air (le au douter do ricn.

Lia santé d'LEuumcline s'étant altérée, chle ne la quitta plus
ni de jour ni du nuit. Sa tendresse s'accrut avec ses alarmep.
L'appiriuioîî du iélecin Ratiboule confirma colina ses soupçonq,
et loraque celuici, qui était parvtnu à l'écarte!r pour un instant.,
lui dit à son retour : Il Votre miaîtresse, mademoiselle de riulda,
cat morte," elle s'écria

-A 1 vous l'avez tuée 1
Elle crut à un enipo'soanement et le dénonça aussitôt.

Ordre fut donné d'arrêter lu nîé6dcciu et de surseoir aux funé-
railles qui devaient avoir lieu le lendemain, mais la pauvre
femmue n'avait p-1s prévu toutes les conséquences d'une instrile
tion criminelle.

Tanidis qu'elle sa félicitait du sursis4 qui lui permettait de
garder près d'elle, pendant quelques heures d-) plus, le corps de
sa bien-aiumée, ce corps si beau si pur, que le doigt de la mort
n'avait osé flétrir, ce visagla glacé, inanimé, mais toujours char-
mant, qe do nmoment en inouicnt elle effleurait do ses lèvres...
pendant ce temps leq quatre chirurgiens nommés par d'Argcnson
se diriguaient vers l'hôtel «de Fulda.

On frappa à la pot te de la chambre mortuaire. Elle essuya
ses ylux et alla ouvrir. C'étaient eux.

-M1adamte, dit le docteur Hanîcel, rues cuiàftères et mîoi,
munis d'une autorisation de M. la lieut citant du police, nous
venons prendre possession du corps, afin du procéder sans dé:ai à
l'autopsie.

-Grand Dieu I s'écria la vieille femme, quie duos-vous là I
Ouvrir le corps de mna petite 1 Oh 1 vous n'en ferez 'rien, nies
bons moï.ieiîrs... et c'est bien inutile. L'enfant n'ayant pas été
malade, de quoi st raut-elle morte oi on ne l'avait pas emtpoisonnée ?
Prenez plu-ôt. toutes les fioles de remè-les qui. sont là, chierchez-y
le' poison, niais dans son3 corps,, messieurs, avec vos coutcaux ?
Oh 1 non, non, jamais I vous ni, le furez point, je ne le veux pas,
moi.

-Que vous y consentiez ou non, vous n'arrôterez pas le
cours de la juistie-, umad-amie. A partir de cette heure lu corps
nous appartient.

-Non, vous dis-je, non, je vais réclamer à M. d'Argenson,
au régent, au1 petit roi. Vous n'y toucherez pas.

Et, eu jetant devant le lit, pour cen interdire l'approche
-Il n'est pat! à vous ce porpi; il est à moi ; C'est nia fille I
Le,% quatre docteur.; s'entre.regardèrent avec étonnement.
-Voyoas4, madame, éloignezvous, reprit l'un d'ou=.

* Nocria ' anili, avec éticrgic, utoi vivante, on ne por-
tera pas l. main; sur cllc.

--.Ma 'ohôiâ daime, dn vi uit ; évitîz tentz violence. Voici,
je crdie, M. Ic coutte.

Uoo. voiture venaîit da s'uniflur daift'. Il& conr et unt bruit
îuulîluu'.x url paï et de Voix me ftiqaitlentt<'ndro.

-AhI- c'est le coimt I it, Marthe. fi n'est donc pisî à la
1; itîll. 7... M-ci non, 111es4ieur:4, e n'est paï lui.

Hi, în (-ff..t lit porte, enr s'ouvrant brusqjuiement toute grande,
livra passage à des incoiinuc. Le premilier, un gentiilîinineu do
bonne iiiine,-après un rWlut ont t,- 4'"f iç t pour fairo place il
quatre valetsi lic hiaut.. taille, -l'une livrée 11iiagilii1ui, et dit

-Messieur nom01 de DI. le lieutenlant général die police
que je rtpr,5encte ici, je vais procéder à I'colèveiiit ci corpq du
iiiadelini4elle Buimeline de Fulda.

-omnent, monsieur I fit un médecin.
-Que dites-vous 1 s'écria un autre.
-Mais avez-vous là l'ordonnance ? exclama lin troiièmne.
L'inconnu se tournant alors vers ses domestiques

- éutzmes ordres.
-Monsieur 1 réclama ilartieo à son tour cn s'él.uiç tn vers

l'étranger ; mais celui ci, l'accueillant dans ses bras, lui disait à
l'oreille:

-Laiseznot,s, nous la dauvons I
Et malgré les cris des docteurs, indignés, furieux, les valets

prenaient dans leurs bras robustes la jeune fille.
Au bruit, des gens de l'hôtel accoururent de-, quatre et'llis île

l'appartcment, et do tous côtés l'inconnu et ses valeis r.-iccoit:è
rent dei visages rébarbatifs et des bras iuenaçant..

Alors, tirant do Ba poche un pistolet :
-Dehors, canaille 1 cria-t il. P>lace I place 1Il "au no'» de

Cartouche I..."
Deux coups de feu tirés au hasard emplirent la chamubre -le

fumée. Les docteurs se ployèrent en deux pour éviter lep balles4,
et les valets passant par-deasus eux s'enfuirent en criaitt : Aui
meurtre I à l'assisin I

Le nom de Cartouche avait produit sur cux son eff.t ord.-
naire- 't le Bourguignon put sans obstacle regagner l'équip-ege
qui l'attendait dans la cour et y raire déposer mademoiselle .1c
Fulda. La voiture attelée de deux exellents chevaux était une
berline de voyage. Elle pouvait à l'intérieur contenir six pur-
sonnes, deux valets derrière et sur le 'levant un domestiquu et
le cocher.

Pour Bourguignon Cartouche, c'était une forteresse auib
tanto avec Fa petite garnison.

La voiture put sortir aussi libre'ment qu'elle était cntrée
il est "rai qu'il n'y eut point de tcmp!- de purdu et qlue le q1lar
tier,- aiosi que tous l'avons expliqué,- était peu populeux.

Elle gagnîa les quais, pa-ea le Poiàt-Royal, traversa te fau-
bourg Saint Germain et gagna la route du Sèvres.

L'endroit était désert. Uartouche fit arrêter. Il n voulait
pas enineiner t-ant de nmonde dans la retraite qu'il avait clînitic
pour la belle endormie. Il tût voulu plutôt. en posséder bcul le.
secret. Il fit dei-cendre la livrée, le cocher excepté, et la congé,lia,
puis continua ton voyage.

Il avait dans le cocher autant do confiance qu'un bindit
peut en avoir dans un indlividua du son espèce. Cet homme lie
nomnmait Balagoy ; il était son lieutenant et avait ftit avec lui
de nombreusrs caitpagnesq. C'était.lui qui prés&idait la veille au
partage du butin dans la cavtrnu du I> istolet."~

Après avoir roulé pendattvingt minutes environ, la b.'rliite
s'arrê'ta devant une porte de jardin, percée dans une clôture
élevée et su 'rmontée de broussailles de f.r. Uarbouclh- dezceutdit,
s'a-'Sura du~ regard qu'il n'ý avait persnne dans le voisiniage,
puis ouvrit la porte du jardin.
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